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insurrection parisienne a signalé sa chute par des assassinats
ileux et des incendies terribles. Ce rôle convenait à merveille
aur communistes et ce fut là le couronnement de leurs oeuvres de

deestrcion A eux l'exécration universelle 1 Aux loyaux soldats
de yersailles la gloire dûe à la vaillance et au mérite !

Paris est enfin délivré de cette fange humaine qui a conduit la

rance à tant de catastrophes depuis quatre-vingts ans. La lutte a
a terrible ; mais cette tempête terrestre ressemblera aux tempêtes

XIrÀsphériques. Quand l'orage est passé, le ciel devient plus
%%in, et l'air naguère encore vicié ou chargé de miasmes devient

Cette misérable engeance n'a pas même la consolation de se dire
el.l'e sa combattu pour une bonne cause, pa's même pour un but

bs it Peu raisonnable, hélas ! pas même pour des chimères

rdes en tous points,
n'Y a qu'à confronter leurs principes avec leurs actes pour se

incre lion seulement de leur aveuglement, mais encore et

ils ut-de leur mauvaise foi. Avant l'insurrection et de tout temps,

pri mandaient à grands cris la liberté de la presse, et ils ont sup-

ilaQ nombre de journaux. Ils prêchaient en faveur de l'abolition

taira Peine de mort, et ils ont tué à coups de chassepots les digni-
o les généraux et les simples citoyens qui ne pensaient pas

ils eux. Ils déclaraient une guerre ouverte aux autoritaires, et

en t constitué d'abord une autorité illégitime dans l'Etat, et

pll - nomnbre d'entre eux se sont emparés de leur propre chef de

4 e urs fonctions administratives et militaires. Ils ne reconnais-
ter 1 Pour valide que le suffrage universel et ils ont voulu impo-

Praer suffrage personnel à la France entière. Ils voulaient une

et e sans soldats, sans sauvegarde contre les troubles intérieurs
rieurs, sans moyens de faire respecter sa puissance en

tôt- , ce qu'ils appelaient s'affranchir du militarisme ; et aussi-
e Ces bandits eurent un fusil entre les mains, ils se sont


